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Le coucou  gris   ( Cuculuscanorus) 
 
Il y a quelques jours, il m’a semblé entendre d’assez-loin 
le chant caractéristique du coucou, serait-il de retour dans 
nos contrées après autant de temps? 
 
Le coucou gris, de la famille des cuculidés, est un oiseau 
particulièrement discret car si l’on peut l’entendre, 
l’apercevoir est assez rare. Il a une longueur d’environ 30-
35 cm et il est polygame. Les adultes sont gris bleu au-
dessus, blanc barré de gris foncé au-dessous. Assez 
rarement et uniquement chez les femelles, on peut 
rencontrer la variété rousse, barrée dessus et dessous. Les 
pattes sont jaunes. Les juvéniles sont 
semblables à cette phase rousse ou 
sont parfois plus gris mais toujours 
avec une tache plus claire visible à la 
nuque.  
Au vol, le coucou gris rappelle 
certains rapaces, tel l’épervier, et 
dans sa phase rousse, le faucon 
crécelle. Il est cependant toujours 
reconnaissable à son bec gris 
toujours droit et à sa longue queue 
étagée et ponctuée de blanc. De plus, 
ses ailes sont plus pointues que celles 
de l’épervier.  
 
Le coucou gris est migrateur, il hiverne en Afrique pendant 
la mauvaise saison. Il nous revient vers la fin avril, début 
mai. Le coucou gris pratique le parasitisme de couvée. Au 
moment de la ponte, la femelle choisit un nid occupé par 
une autre espèce dont la couvée ressemble à ses propres 
œufs et profite de l’absence des occupants pour gober un 
œuf. Elle y pond l’un des siens  qui est de petite taille. Elle 
peut ainsi répéter l’opération de nombreuses fois (jusqu’à 
20 fois selon les ornithologues) dans d’autres nids sans que 
leurs occupants ne s’aperçoivent de la supercherie.  

L’oisillon apparait  après 10-13 jours d’incubation un jour 
ou deux avant les autres œufs présents dans le nid  et se 
dépêche d’éjecter les autres,  l’imposteur peut ainsi être 
élevé seul  par le couple d’hôtes.  
Le coucou gris est un solitaire endurci. Il se décharge 
auprès de nombreux petits oiseaux chanteurs de 
l’éducation de ses petits. Seul à recevoir les soins de ses 
parents adoptifs, il les dépasse très vite en taille, et on  peut 
imaginer le travail que cela doit représenter pour eux de 
remplir sans cesse le grand gosier rouge vif de ce  parasite 
à l’appétit insatiable. À l’âge de 20-24 jours, le coucou gris 

quitte le nid; durant quelques jours 
encore ses hôtes continuent à le 
nourrir. Sa nourriture est faite 
essentiellement d’insectes et il  
affectionne particulièrement des 
espèces telles que  les chenilles 
poilues pourtant délaissées par les 
autres oiseaux ainsi que les 
lombrics qu’il peut grâce à sa vue 
perçante apercevoir à plus de 15 m 
du sol. Au mois d’août, il migre 
seul vers l’Afrique alors que ses 
parents naturels ont déjà quitté nos 

contrées un mois plus tôt. 
 
Un jour, alors que j’étais encore enfant, mon père en me 
parlant du coucou, lui qui aimait beaucoup les oiseaux, me 
dit «tant que tu entendras chanter le coucou, c’est que tout 
va bien pour toi et la nature, car s’il est de retour,cela 
signifiera aussi que le printemps est réellement là,  et avec 
lui, l’espoir d’une vie meilleure». Il est vrai, qu’alors je 
vivais dans un village de montagne et qu’à ces altitudes,  
l’hiver n’est  jamais  pressé de s’en aller, ce qui explique 
alors pourquoi le retour de cet oiseau,  est toujours attendu 
avec impatience.  

                                                                                Franco  Slaviero. 
 

Recette de cuisine 

Pâtes aux asperges (4 personnes) 
 
Ingrédients : 500 g de pâtes (linguines ou tagliatelles), 1 kg d’asperges vertes, 3 gousses d’ail,  
                      70 g de pignons de pin, de l’huile d’olive, du parmesan râpé, sel et poivre. 
 

1- Dans une marmite, mettre de l’eau et du sel pour cuire les pâtes selon les instructions 
figurant sur le paquet. 

2- Nettoyez les asperges, les couper en morceaux, pelez et écrasez l’ail. 
3- Dans une poêle, faites chauffer l’huile d’olive et faites-y revenir l’ail. Ensuite ajoutez 

les pignons de pin et laissez revenir brièvement jusqu’à ce qu’ils commencent à 
dorer. 

4- Ajouter les asperges et laissez cuire quelques minutes jusqu’à ce qu’elles soient 
cuites, mais pas trop. Remuez fréquemment pour que les pignons de pin ne brulent 
pas. 

5- Retirez la poêle du feu et versez les asperges sur les pâtes. Salez et poivrez. 
6- Répartissez les pâtes dans les assiettes, et garnissez de parmesan. 

                                                                                  Anne Marie 
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Au fil des pages… 
 

 

L’éducation d’une fée, Didier Van Cauwelaert 
Nicolas est doublement tombé amoureux lors d’un trajet dans un bus d’Air France. D’abord la jolie Ingrid a 
l’air las, ensuite, son fils Raoul, petit garçon de 5 ans pétillant de vie. Nicolas est concepteur de jouets pour 
enfants, Ingrid est ornithologue. Entre eux c’est l’amour fou. Jusqu’au jour où Ingrid le quitte, lui laissant 
Raoul. Commence alors une profonde incompréhension pour Nicolas, qui va se rattacher à Raoul et ses 
rêves d’enfant.  
Un magnifique roman, bourré de tendresse et d’amour.   
 
 
 
 

L’enfant de Noé, Eric-Emmanuel Schmitt 
1942, Bruxelles. Joseph est recueilli dans un orphelinat par le Père Pons, un curé au grand cœur. Car 
Joseph est juif, mais c’est un secret, il ne peut le dire à personne et doit faire semblant d’être chrétien. 
Heureusement, à la villa Jaune, il est aidé par un grand, Rudy qui lui apprend les règles de l’orphelinat.  
Un magnifique roman sur la tolérance et l’amour de son prochain, comme Schmitt a l’habitude d’en 
écrire. 

 
Delphine Lallemand 

 
 

Jeu de société 
 
AZUL 
 

«Azul, un jeu de mosaïques très colorées» : Vous incarnez un artisan chargé de décorer le 
Palais Royal de Evora. La tâche s'annonce délicate et la concurrence sera rude. D'autres 
concurrents sont dans la course et ont bien d'intention de vous empêcher de remplir votre 
mission. Seule la plus belle fresque ornera les murs du palais. Devenez l'artisan le plus 
prestigieux de la royauté ! 
 
Chaque joueur dispose d'un plateau avec un motif à compléter. Des disques sont placés au 
centre de la table, composés de 4 mosaïques de différentes couleurs. Les joueurs devront 
compléter leur fresque avec les morceaux de faïence présents sur les disques. Lorsqu'un 
joueur sélectionne un disque, il doit prendre toutes les mosaïques de la couleur de son 
choix. Les autres couleurs sont disposés au centre de la table. Les mosaïques choisies par le 
joueur sont placées dans une zone de préparation. Cette dernière est constituée de lignes que 

les joueurs devront compléter au préalable avant de pouvoir placer les bouts de faïence dans le motif de la fresque. 
 
Une partie se déroule en plusieurs manches. Chaque manche prend fin quand 
toutes les mosaïques ont été jouées. C'est à ce moment que le bilan de la manche 
est fait et que les joueurs complètent leur motif. 
 
Les joueurs marquent des points en fonction de la manière dont ils ont complété 
le motif.. De même, ils pourront également perdre des points dans certains cas.  
La partie se termine dès qu'un participant complète entièrement une ligne de son 
motif. À la fin de la partie, les joueurs pourront percevoir des bonus s'ils ont 
constitué dans leur mosaïque, une ligne, un colonne ou si une couleur est 
complète. 
 
Azul s'avère être un jeu très stratégique où les joueurs cherchent à placer leurs 
tuiles de façon à marquer le plus possible de points. Ils pourront également 
chercher à ralentir les autres joueurs dans l'élaboration de leur fresque. Une partie 
se joue de 2 à 4 joueurs à partir de 8 ans et peut durer jusqu’à une heure.  
 
J’ai pris beaucoup de plaisir à jouer à ce jeu découvert il y a peu lors d’une soirée jeu de société. J’espère qu’il en sera de 
même pour vous. 
 

Angélique Derclaye 
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Potager : astuces et suggestions pour le mois de mai 
 
 

La réputation des Saints de Glace (Mamert 11, Pancrace 
12 et Servais 13 mai)  n'est plus à faire, aussi gare aux 
imprévoyants  qui n'auront pas protégé leurs semis ou 
leurs couches. Dès la première quinzaine passée, même 
en pleine terre on peut pratiquement tout faire, mais de 
préférence en choisissant les variétés hâtives ou d'été. 
 
Parmi les légumes à semer en place, il en est un 
particulièrement intéressant par sa valeur alimentaire, 
c'est la betterave rouge. La 
betterave rouge est en effet 
réputée pour ses propriétés 
nutritives et énergiques, elle 
est en plus rafraîchissante, 
apéritive et digestible. On la 
recommande aux nerveux, 
aux anémiés et aux 
déminéralisés. Elle est 
également très utile contre 
les épidémies de grippe. On 
la consomme généralement 
cuite, mais il est préférable 
de l'ajouter crue finement 
râpée aux plats de crudités. 
Mieux encore, on en 
prendra un verre de jus pur ou en mélange (avec du jus de 
carotte par exemple) tous les jours pendant un mois. La 
betterave rouge se plaît dans une terre profonde et fraîche 
; elle demande une bonne fumure organique mais sans 
excès. Elle se sème à la dose de 100 gr/are en place, en 
lignes espacées de 30 cm et à raison de 15 à 20 cm dans 
la ligne. Le repiquage est indiqué si on craint les gelées 
tardives. Chaque glomérule donnant plusieurs plantes, on 
les éclaircira donc à 20 cm, lorsqu'elles auront atteint  5 
cm de haut. Les cultures associées à la betterave sont le 
chou, la pomme de terre et le haricot nain. 
 
Les cornichons et concombres se plantent en pleine 
terre avec les plants semés en pots début avril. Mais le 
semis peut encore se faire directement en place à raison 
de 2 à 3 graines par poquet. Chaque poquet étant distant 
de 1m20 entre les lignes et de 40 cm dans la ligne. La 
façon la meilleure pour obtenir une forte production, c'est 
de les planter dans une tranchée ou des trous de 30 à 40 
cm de profondeur que l'on aura rempli de compost puis 
recouvert de terre. Au compost, on aura de préférence 
incorporé du fumier qui dégage plus de chaleur qu'un 

compost mûr. On apportera une couche de mulch pour 
garder le sol humide. Le concombre s'associe bien aux 
maïs, tournesol, pois, haricot, salade, chou et céleri. 
 
Les tomates élevées en caissettes (ou sous couche), se 
plantent en mai à 75/70 cm entre les lignes et 50 cm dans 
la ligne. La plantation se fait profondément, mais comme 
la terre n'est pas toujours bien réchauffée, on préconise de  
faire le trou une huitaine de jours à l'avance, de mettre la 

motte et de couvrir d'un peu de 
terre seulement ; plus tard on 
apportera de la nouvelle terre. 
Ajoutons que la tomate se plante 
au même endroit qu'elle occupait 
l'année précédente et on lui 
donnera du compost frais. La 
tomate se plaît avec les oignons, 
asperges, carottes et haricots. 
 
Lorsque le sol est suffisamment 
réchauffé, il est intéressant 
d'introduire au jardin potager le 
maïs. Il s'accommode de sols très 
divers à condition qu'ils soient 
bien ameublis sur une vingtaine 

de cm de profondeur et qu'ils aient une bonne teneur en 
humus. Sur un emplacement bien ensoleillé, on sèmera 
de manière échelonnée pour ne pas devoir récolter toutes 
les carottes de maïs en même temps, soit sur une période 
de 2 mois. On sème environ 200 g/are à l'écartement de 
50 cm entre les lignes , une graines tous les 15 à 20 cm. Il 
devra être biné et butté pour éviter l'envahissement des 
mauvaises herbes. Le maïs peut être associé aux haricots, 
pois, courges, concombres. Certains sèment des haricots 
à rame avec le maïs qui sert alors de tuteur. 
 
En biodynamie, des cendres de guêpes sont ajoutées à des 
pulvérisations dynamisées pour réduire l'attirance des 
guêpes vers certaines cultures. Pour ceux que l'expérience 
intéresse, on pourrait incinérer des insectes nuisibles et en 
répandre les cendres sur le terrain qu'ils occupent. L'effet 
répulsif réduirait leur nombre, mais est-ce vraiment 
recommandable? 
 

   Robert Coune  
 d'après les fiches «Zone verte» de Nature & Progrès 

 

 
Un peu d’humour… 

 
Hiver, été… 

 
Un missionnaire écrit à son supérieur une lettre pour lui raconter son ministère sur une île tropicale. 
“Cher père, l’hiver ici est si beau que le Paradis n’intéresse pas les habitants. Alors qu’en été il fait si 
chaud qu’ils n’ont vraiment pas peur de l’enfer!”. 




